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HPPEL 


aux LANDAIS 


Alors que le département des Landes est le plus 
vaste de France, alors que la côte Atlantique et son 
chapelet de lacs représentent un ensemble touristique 
unique en France, alors que la forêt landaise, ses ri- 
vières et ses sites offrent aux touristes et aux vacanciers 
un ensemble incomparable, alors que ses richesses sont 
multiples, les Landes apparaissent dans l'ensemble éco- 
nomique français comme une région peut-être pas com- 
plètement oubliée, mais malheureusement beaucoup 
trop délaissée. 

Cette constatation que tous les Landais font avec 
amertume a pour cause essentielle l'absence d'un 
hebdomadaire landais de très grande diffusion capable 
d'imposer à tous les responsables de l'avenir de ce 

s un effort constant et toujours plus audacieux. 
Cet hebdomadaire, un ensemble de gens de bonne vo- 
lonté vous l'offrent aujourd'hui et, après en avoir pris 
connaissance il vous appartiendra de nous faire con- 
naître si vous approuvez notre initiative et dans l'af- 
firmative si vous êtes décidés à nous aider à farre de 
ce département un incomparable exemple. 

Si au contraire vous estimez notre initiative et 
nos efforts inutiles, alors n'hésitez pas à nous le faire 
savoir en motivant votre appréciation. Suivani la notu- 
re des réponses qui nous seront faites, suivant le résui- 
tat de nos contacts tant avec les populations qu'avec 
l'ensemble des personnalités locales, nous déciderons si 
nous devons continuer ou abandonner. C'est dans cet 
esprit, et dans le but de ne tromper personne, qus 
N° 1 qui est soumis à votre appréciation sera un num 
TO TEST. Entre le N° 1 qui sera mis en vente le 10 sep- 
tembre, et le N° 1 bis qui paraîtra le Samedi 5 octobre, 
si votre verdict dès les premiers jours s'avère positif, 
nous mettrons alors en place une organisation qui sera 
un des plus formidables instrument de propagande qu: 


en FRANCE. De ce fait, les LANDAIS 
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exister 

pourront avec une vigueur qui étonnera les plus opti 
mistes donner à leur département un incomparanie 
essor économique. 

Telles sont nos espérances, nos illusions, peut- 
être à vous Amis Landais d'y répondre. 

Ce numéro TEST bien que très incomplet, a pour 
but de vous permettre de vous faire une idée de ce 
que sera demain votre journal. À cet effet, nous cilons 
essayer en quelques lignes de vous citer les grandes 
rubriques qui le composeront, et l'esprit dans ]zquel 
elles seront présentées. 

Un journal, un vrai journal doit poursuivre iT 
objectifs : « A défendre les droits de ses lecteurs, fair 
connaître leurs besoins, les protéger contre les abus et 
l'injustice ». Pour atteindre ces objectifs, cinq rubriques 
principales « Agriculture - Tourisme - Commerce - 
Industrie et Crédit ». 

Dans ce premier N° l'Agriculture et le Tourisme 
ont assez largement traités pour vous persuader que 
nous ne nous contenterons pas d'évoquer des problè- 
mes, mais que sur les points les plus importants nous 
exposeront des projets de solutions qui auront l'avania: 
ge d'être immédiatement réalisables. 


me 
Ji 
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Pour faire connaître vos besoins, deux rubriques 
sous forme de « Tribune Libre » seront ouvertes, la pre- 
mière sera intulée La Tribune de M. le Maire, et la 
seconde La Tribune Politique et Sociale. Ces deux Tri- 
bunes seront à la disposition de tous les Maires de 
tous les Partis Politiques, de toutes les organisations 


syndicales. 


Pour défendre vos droits et vous protéger contre 
les abus et l'injustice, une rubrique intitulée « Justice 
et injustices » nous permettra toutes les semaines d'étu- 
dier et de commenter pour vous les articles les plus 
importants des Codes Civil et de procédure civile ; 
Pénal et de procédure pénale ; le code rural à l'inten- 
tion des agriculteurs et les points principaux du Code 
de commerce. Cette rubrique comportera une Tribune 
Libre afin de permettre à nos lecteurs el amis de nous 
faire part de leurs doléances. 


En second lieu, un hebdomadaire à caractère 
régional comme le nôtre, doit également informer ses 
lecteurs des faits principaux ayant trait tant à la vie 
nationale au'internationale. Dans ce premier numéro 
nous avons estimé utile de vous donner connaissance 
de deux extraits de la presse hebdomadaire Parisien- 
ne et de vous donner quelques indications rapides mais 
utiles sur l'importance des pays de « l'EST » et leurs 
rapporis commerciaux avec notre pays. 

Enfin, comme il faut joindre l'utile à l'agrécble, 
vous trouverez dans chaque N° une page sportive et 

des informations sur les programmes de l'O.R.TF. ainsi 
que sur les spectacles et festivités dans le département. 


(suite page 2) 
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TRIBUNE LIBRE 


Les événements de Mai-Juin 





Un Landais 
du BRESIL 


vous parle 


Du Brésil, je n'ai plus guère 
de nouvelles depuis un mois ; 
mais l'harmonie de pensée 
que je garde avec mes amis 
brésiliens m'autorise, je le 
crois, à imaginer les jugemenis 
qu'ils portent sur notre dernis- 
re crise (je préfère d'ailleurs 
ce mot, car la Révolution, en 
fait, a avorté). 

Comme la généralité des ci- 
toyens d'Amérique Latine, 
Brésiliens aiment profonde- 
ment, sincèrement la Fransa 
mais seulement dans la mesu- 
re où ses traits demeurent fi- 
dèles à l'image idéale quils 
portent d'elle dans leur cœur 
Et, cela, pour nous Français 
est d'une exigence difficile à 
satisfaire, car ils voient la 
France. tout à la fois : cheva- 
leresque, généreuse, lucide, li- 
bératrice des peuples, et sur- 
championne incontestés 
de la Liberté. J'ajoute que set 
le la France du Général de 
Gaulle, depuis les cinq œn- 
nées de paix lui avait 
données, incarnait réellement 
toutes ces qualités dans lss 
temps. L'Amérique La 
donc, incontestable- 
ment gaulliste. 

L'émotion populaire a dů 
être très profonde, au Brésil, 
lorsqu'on a vu la haine que 
tant d'opposants insurgés cii- 
aient à la face du Général de 
Gaulle, et je crains que ces 
énergumènes nous aient enco- 
re mérité ce qualificatif « d'in- 
grats » que-l'on attribue à l'é- 
tranger aux Français, parfois 
injustement, mais certainement 
as dans ce cas. La tragédie 
ersonnelle de notre Président 
e la République, Libérateur 
e la France, qui a dû résister 
la tentation de se retirer, sub- 
nergé par une vague de tris- 
tesse, est un nouveau trait de 
grandeur de notre Héros na- 
tional. 

Et puis les journaux ont dû 
foisonner de commentaires, fa- 
vorables ou défavorables, se- 
lon les tendances, sur tous les 
aspects de l'insurrection. 

Mais il ne me surprendrait 
nullement, que l'un des fins 
sociologues brésiliens, doublé 
de juriste, n'ait analysé ce qui 
est réellement nouveau dans 
cette tentative de révolution ; 
peut-être même à la lumière 
des livres que notre grand 
écrivain, Georges BERNANOS 
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Mcûître Jean-Marie COMMENAY, Maire 
de Saint-Sever, Député des Landes, n'ayant 
pas eu le temps matériel de rédiger son arti- 
cle, nous prie de l'excuser auprès de nos 


lecteurs. 


apprécieront la très 
gestions que pourra 


être contacte. 


| 
| 


- dont j'eus l'honneur d'être 
l'ami - rédigea et publia per- 
dant la guerre, au Brésil ainsi 
l'analyse de la civilisation des 
machines, qui sécrète, aussi 
bien dans le monde capitaiis- 
te que socialiste, le totalitaris- 
me: et sa question : « à quə1 
bon multiplier les machines si 
l'énergie nécessaire à leur 
fonctionnement se trouve étroi- 
tement contrôlée, jour et nuit 
par un petit nombre de technı- 
ciens. Jamais une société n'au- 
ra été pourvue de moyens 
aussi efficaces pour contrain- 
dre les dévots de la machine 
_ au besoin, les anéantir. A 
la fameuse devise jacobine 
«La liberté ou la mort», lə 
monde totalitaire et concenta- 
tionnaire pourra bientôt répon- 
| «La servitude ou lu 


dre 
mort » 

La liberté, qu'est-elle deve- 
nue, dans notre tourmente ? 
raditionne!lement, elle mili- 
tait avec les Révolutionnaires ; 
et l'on pourrait en conciure 
que dans la récente confron- 
tation, c'était le Gouvernement 


e - Pompidou qui dé- 
fondait la vraie Révolution, 
celle de la V° 
jamais il n'appliqua le fameux 
article 16 de la Constitution, 
qui lui aurait donné des pou- 


| 


voirs spéciaux pour réduire la 


Liberté qu'elle garantit «aux 
Français. 
Par contre, les insurges, con 


fisquaient pour leur entreprise 
de coup d'état, toutes les par- 
celles de liberté que la Socié- 
té leur avait confiées : les oc- 
cupations d'usine limitaient l 
liberté du travail, les occupa- 
tions de Facultés, la liberté de 
l'enseignement, la grève des 
cheminots, la liberté de circu- 
lation, les syndicats des tra- 
vailleurs du livre et de l'impri- 
merie, la liberté de la presse, 
et pour en finir avec toute li- 
berté d'information, objective 
ou subjective, l'Intersyndicale 
des 198 syndicats des proies- 
sionnels de l'O.R.T.F., faisait 
tarir notre source quotidienne 
de nouvelles et de divertisse- 
ments, punissant les Françzis 
de leur stupidité à les avoir 
payés, d'avance, de leurs bons 
deniers. 

J'en ai fini avec les réflexions 
que m'inspirent ma commu- 
nion de pensée avec nos amis 


(suite page 2) 
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L'article de notre populaire député 
paraîtra donc dans notre prochain numéro. 


Nous sommes persuadés que tous les landais 
grande valeur des sug- 
faire M° COMMENATY. 





Monsieur Henri LAVIELLE, Maire de 
Saint-Paullès-Dax, s'étant absenté, na pu 


VOLONTES LANDAISES 
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LE POTENTIEL 
TOURISTIQUE 
LANDAIS 


par le Docteur MIRTIN 
Député des Landes 


Depuis quelques années 
nombreux sont ceux qui dé- 
couvrent les Landes et 
crotent être les pionniers du 
Tourisme Landais. Mais no- 
tre département, vieux com- 
me le monde, a toujours of- 
fert dans ses différents sec- 
teurs une richesse de siles, 
des possibilités d'accueil, 
une gamme de divertisse- 
ments, et une ambiance cli- 
matique dont chaque tan- 
dais qu'il soit Gabardan ou 
d'Albret, de la Grande lande ou de la Chalosse, du 
Tursan ou du Marensin appréciait les avan'ages 
qu'il préservait jalousement. | 





Jusqu'en 1940, pour beaucoup nos landes 
n'étaient qu'une zone de passage hativement par- 
courue en chemin de fer ; quelques privilégiés en 
auto conservaient de médiocres souvenirs recuviliis 
sur la nationale 10, au lendemain d'incendies dé- 
vastateurs. 

Mais les landais savaient et étaient connais- 
seurs de la valeur de leur capital touristique. Aussi 
ne firent-ils aucune difficulté pour orienter les 
urbanistes régionaux et nationaux chargés de ľa- 
ménagement du territoire. 

La situation privilégiée de notre région mé- 
ritait une attention toute particulière qui doit nous 
permettre d'être classés dans la zone de vacances 
la plus active d'Europe. 

Gräce à l'influence d’administrateurs avisés, 
de techniciens avertis certaines opérations d'équi- 
pement ont été déjà réalisées en priorité. Celfe 
mise en valeur rationnelle doit se poursuivre el 
ainsi grâce au tourisme doit s'ouvrir une aire d'ex- 
pansion économique non seulement sur la cote, 
mais encore dans l'arrière pays. 

Le champ d'action n'est pratiquement pas 
limité en profondeur. 


Avec un égal bonheur et malgré la diversité 
des charmes qu'elle offre la nature a gâté chacun 
de nos villages. Pour les uns l'Océan, pour les au- 
tres les lacs ou la rivière, à chacun sa forêt et pour 
tous un climat moins capricieux qu’on ne le laisse 
entendre et une ambiance sereine sous un ciel le 
plus souvent ensoleillé. 


Inutile à ce jour de vanter la quiétude «de 
nos immenses espaces : chaque landais dispose de 
plus de trente cinq mille mètres carrés. 

Sachons donc aujourd'hui préserver de Uin- 
vasion désordonnée d'estivants certains de 
pôles d'attraction. 


nos 


Œuvrons pour une répartition rationnelle a 
travers nos cités, des vacanciers avides de connai- 
tre, d'apprécier et d'aimer ce vaste jardin d'agré- 
ment qu'est notre département. | 

Pour obtenir les meilleurs résultats la ccogé- 
ration de tous est utile. 

Les techniciens doivent travailler en pleine 
confiance avec les responsables locaux. 

La prospérité et le mieux être de tous sonl 
liés à cette entente, à cette harmonie. 

Dans le domaine de cette expansion tou is- 
tique tous les espoirs sont permis, l'éventail des 
sources de divertissement est proportionnel a la 
divertisité de nos richesses : la forêt et les marais 
abritent un gibier sédentaire varié et hébergent pé- 
riodiquement de nombreux oiseaux migrateurs 
pour le plus grand plaisir des chasseurs : l'océan, 
les lacs, les rivières sont des réserves inépuisables 
d'une faune aquatique qui distrait et attire le pe- 
cheur le plus passionné. 


Les amateurs d'art et de ” vieilles pierres ` 
peuvent aussi trouver, chez nous, sujet à métita- 
tion et à admiration. 

Les sportifs bénéficient des avantages que 
les plans d’eau offrent aux amateurs de la navi- 
gation à voile, du ski nautique... 


Dans la forêt en toute saison ils peuvent 
goûter aux joies du sport équestre. 


Et pour tous il y a ce calme, cet air pur... 


(suite page 7; 
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La Coopérative de Céréales des Landes 
et l’Evolution de la Production du Mais 


sent bien et peuvent être ré- 


coltées pendant les journées 
ensoleillées de Flautomne. 
On évite ainsi les moisissu- 
res qui altèrent assez sou- 
vent la faculté germinative 
des semences. 


Tous ces facteurs font que 
notre département convient 
parfaitement pour cette 
production. Les maïscul- 
teurs ne l’ignorent pas et 
sont nombreux dans toutes 
les régions où l’on cultive du 
maïs, à demander des se- 
mences provenant de la 
Coopérative de céréales des 
Landes. 


Au début le tonnage pro- 
duit était fabile et n’attei- 
gnait pas 1.000 quintaux. 


Aujourd’hui, la produc- 
tion dépasse largement 
30.000 quintaux et depuis 
douze ans la progression a 
été ininterrompue. 


Si la culture du maïs sem- 
ble se stabiliser dans le 
SUD-OUEST, de nouvelles 
régions s’y intéressent. A- 
près la Beauce, c’est l’Ouest 
le Nord même. 

La Belgique, l'Allemagne 
demandent certains hybri- 
des francais, comme Inra 
258. Par suite de leur cli- 
mat ces pays ne peuvent 
produire eux-mêmes les se- 
mences ; c’est donc de nou- 
veaux débouchés qui se pré- 
sentent et qui permettent 
d'espérer que notre produc- 
tion doit encore augmenter. 

Les variétés réclamées 
dans les Landes et les Bas- 
ses-Pyrénées par exemple 
sont différentes de celles 
qui sont adoptées dans les 
régions plus au Nord. 


Cela impose à un organis- 
me producteur de disposer 
de toute une gamme d’hy- 
brides, au minimum une 
douzaine. Si l’on ajoute que 
dans chaque hybride pour 
avoir une semence homogè- 
ne il faut différencier en- 
viron dix calibres, on a une 
idée de la complexité des 
opérations de conditionne- 
ment. 
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Les Paysans 
FACE 
à leurs Problèmes 


Parmi tous les problèmes que les agricul- 
teurs doivent résoudre pour survivre, nous 
avons classé par ordre d'importance : 
CREDIT AGRICOLE ET L'ECOULEMENT DES 
PRODUITS à des prix à la fois rentables pour 
le producteur, abordables pour le consommar- 
teur et compétitifs sur le marché mondial. 


A ces deux graves problèmes qui condi- 


__ (suite de la page 8) 


PDP CRE 


Il y a en France une qua- 
rantaine d’hybrides qui sont 
inscrits au catalogue des es- 
pèces et variétés et qui seuls 
peuvent être commercialisés. 
Sur ce nombre une quinzai- 
ne seulement sont cultivés 
sur des surfaces assez im- 
portantes ; deux numéros 
représentent à eux seuls 
plus de cinquante pour cent 
du marché. Ce sont : 


— IOWA 4417 hybride 


demi-tardif adapté a 
l’ensemble du Sud-Ouest 


INRA 258 hybride pre- 
coce très intéressant 
pour les régions Nord. 


a 


On distingue les hybrides 
à formule fermée ou secre- 
te et les hybrides à formule 
ouverte ou connue. Les pre- 
mières ne peuvent être pro- 
duits que par l’obtenteur ou 
ses représentants, les se- 
conds sont disponibles pour 
tous les organismes produc- 
teurs. 


Tournée vers l’avenir, la 
Coopérative effectue tous les 
ans de très nombreux croi- 
sements dans ses champs de 
recherches et expérimente 
dans de nombreux essais, 
les hybrides ainsi obtenus. 


L'objectif de ces recher- 
ches est de trouver des by- 
brides de productivité supé- 
rieure tout en conservant 
des qualités essentielles 
telles que précocité conve- 
nable et résistance à la sé- 
cheresse. 

Ainsi la Coopérative va 
de l’avant et espère ainsi 
être toujours en mesure de 
fournir aux agriculteurs des 
variétés compétitives avec 


toutes les nouveautés qui 
pourraient apparaitre sur 
le marché. 


Le silo le plus important 
quant à la capacité, est ce- 
lui de Haut-Mauco. Situé à 
la gare de Mauco-Benquet, 
avec embranchement ferro- 
viaire, il peut contenir 
70.000 quintaux de céréales. 
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Il est équipé d’un séchoir 


pouvant sécher plus de 
2.000 quintaux de maïs par 
jour. 

Viennent ensuite les silos 


de Peyrehorade : 15.000 Qx 
St-Vincent-de-Tyrosse : 
30.000 Qx 
de Mugron 30.000 Qx 
et de Hagetmau 33.000 Qx 
A ces silos viennent s’a- 
jouter les silos et magasins 
propres des mandataires de 
la Coopérative de céréales 
des Landes. 


Les silos propres de la 
Coopérative et les manda- 
taires représentent ainsi 
un tout dépassant 300.000 
quintaux de capacité de sto- 
ckage, auquel il faut ajou- 
ter 22.000 quintaux de ca- 
pacité au silo portuaire de 
Bayonne. 


En effet, la Coopérative 
de céréales des Landes a- 
dhère pour une grosse part 
à la S.I.C.A., silo construit. 
et équipé pour l’exportation 
des maïs de la région du 
Sud-Ouest. 


Ainsi les maïsculteurs sont 
assurés de l’écoulement de 
leur récolte. 


Ils doivent persévérer dans 
la culture de cette céréale 
qui, si elle est excédentaire 
dans notre pays, elle est dé- 
ficitaire pour l’ensemble des 
pays de la communauté. 


Le maïs est devenu dans 
l’industrie de l’alimentation 
animale une céréale de plus 
en plus utilisée. Son emploi 


_ augmente de 30 à 40 % par 


an. 
L’amidonnerie française 
qui depuis sa naissance a 
connu un développement 
constant, utilise à l'heure 
actuelle plus de 250.000 ton- 
nes de maïs. | 
Il est également utilisé 
dans plusieurs branches de 
l’industrie ; sa production 
peut donc encore être ac- 
crue, car son écoulement est 
assuré pour de longues an- 
nées. 
| 
Un cadeau, a 
un souvenir 
des Landes 


et de Parentis-en-Born 


au TABAC 
LIBRAIRIE - PAPETERIE 
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Le Potentiel 
Touristique Landais 


(suite de la page 1) 


Sous l'impulsion de tous ceux qui croient 
au potentiel touristique des Landes, de ceux qui 
dirigent et ordonnent pour les meilleures solutions, 
pour un équipement rapide de no- 


qui travaillent 


LES ECHANGES COMMERCIAUX 


entre la France 
et les Pays de l'Est 


mondes de biens d'équips- 
ment français livrés à ia Rou- 
manie, avaient été réalisés par 
anticipation; une disposition 
spéciale inscrite au Protocole 


(suite de la page 2) 


commercial stipule que le 
rythme des commandes d'é- 
quipement français sera main- 


-- 


tenu : de nombreux projets 
d'usines et d'installations com- 
plètes sont en cours de dis- 


cussion. 





Les échanges avec CAllemagne de L'Est 


Les relations commerciales 
entre la France et l'Allema- 
gne de l'Est sont régies non 
por un « accord commercial », 
au sens du droit international, 
mais por un «Arrangement 
commercial officieux » conclu 
le 11 décembre 1962 entre les 
Services commerciaux fron- 
çais en Allemagne et la Cham- 
bre de Commerce Extérieur de 
Berlin-Est. Les listes de pro- 
duits font l'objet de révisions 
annuelles. Cet arrangement a 
été prorogé, le 1° février 1968, 
pour les années 1968 et 1969. 


ANNNNNANANANNNNANANANLENEENENNENNENENNENNENNNNENNNNENNENEENEENNNEENES 
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Parentis-en-Born : 


(voir 





Désormais, l'Allemagne de 
l'Est, comme les autres Pays 
socialistes de l'Est, se trouve 
liée por un document de ca- 
ractère pluriannuel dans ses 
relations économiques avec la 
France. 


Les accords passés prévoient 
un accroissement du volume 
annuel des échanges de l'or- 
dre de 20 %, par rapport à 
1967 : de plus, les mesures de 
libération applicables à l'en- 
semble des Pays de l'Est se- 
ront partiellement étendues à 
l'Allemagne de l'Est. Il devrait 
en résulter un accroissement 


NNNNNNNNNENENNENENNNNENNNNNNCT 





une serre de fraises 


article page 4) 


Line et faire lire 


€ Valantés 


Landaises ” 


est Le premier deveir d’un vrai 


Landais. 
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son «second souffle », il 


du volume des échanges et 
des facilités pour les exporta- 
tions françaises de biens d'é- 
quipement dont les prévisions 


ont été majorées de 70 %. 





Certaines causes des retards 
pris par la France sur les mar- 
chés européens sont bien con- 
nues. De nombreuses indus- 
tries, françaises n'ont pas pro- 
cédé à temps à leur indispen- 
sable reconversion, leur maté- 
riel est souvent lourd et désuet, 
tandis que certaines méthodes 
toujours en vigueur dans cer- 
tains secteurs, sont périmées. 
En regard des unités de pro- 
duction françaises qui accu- 
sent le poids des ans, les in- 
dustries allemandes et italien- 
nes ont pu se doter, après la 
guerre, d'instruments de pro- 
duction à vocation coniinenta- 
le ultra-modernes. À cela s'a- 
joute que les frais de distribu- 
tion de la production indus- 
trielle comptent parmi les plus 
élevés d'Europe. 

A l'heure où l'économie fron- 
çaise est à la recherche de 
est 
bon de rappeler ces « vérités 
premières ». C'est en rationali- 
sont les circuits de distribu- 
tion, en augmentant la produc- 
tivité, en encourageant les in- 
vestissements rentables que la 
France pourra vendre moins 
cher sur les marchés euro- 
péens, et marquer des points 
dans une compétition qui se 


fait, de jour en jour, plus dure. 


Amis Landais, 


ce journal est votre journal, 


ne l’aubliez jamais. 
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ttonnent la rentabilité des exploitations s'en 
ajoutent d'autres de moindre importance du 
point de vue économique, mais tout de meme 
vitaux sur le plan de la vie matérielle des 


Agriculteurs. | | 


Tous ces problèmes devraient semble-t-il 


trouver une solution et même plusieurs solu- 
Notre but est 


tions acceptables pour tous. 
d'amener tous les agriculteurs quelle que soit 
leur situation ou leur condition à nous écrire 


pour nous faire part de leurs suggestions. 


UE PERSONNE NE S'ABSTIENNE, ET 
NODS DEMANDONS A CEUX QUI AURAIENT 
QUELQUES SCRUPULES A PRENDRE LEUR 
PLUME EN RAISON D'UNE INSTRUCTION JU- 
CEE PAR EUX COMME ET ANT INSUFFISAN- 
TE, A NE PAS HESITER UN INSTANT A NOUS 
FAIRE PART DE LEUR POINT DE VUE. 

CE QUI COMPTE AVANT TOUT, C'EST 

LE FOND, quant à la forme nous nous per- 

mettront s'il le faut d'y apporter quelques re- 
touches. | 

‘EST PAS A UN CONCOURS DE 

LITTÉRATURE QUE NOUS vOUS CONVIONS, 

MAIS A UN COMBAT DE TOUS 


TANTS POUR 


‘EST PAS 
MAIS QUI DEMEURE CERTAINEMENT LA 


PLUS NOBLE. 
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département doit connaître pro- 
gressivement une expansion profitable à tous. 
L'économie landaise est profondément mo- 
difiée par ces perspectives et chacun de ses sec- 
teurs doit en récolter les heureuses conséquences. 
Du Nord au Sud, de l'Est à l'Ouest, chaque 
village est intéressé, chaque landais a la respon- 
sabilité de ce devenir et doit en être éonsctent. 
Certes un gros effort d'équipement s'impose. 
Il intéresse en priorité les liaisons routières : Sur 
la côte, la nationale 652. A l'intérieur toutes les 


tre région, notre 


départementaux, locaux doivent 


gets nationaux, ur 
immédiatement des équipements 


tenir compte 
indispensables. i 

Note hôtellerie qui a déjà entrepris sa mo- 
dernisation doit être encouragée. Toutes nos acti- 
vités landaises agricoles, industrielles, commercia- 
les doivent être intéressées et doivent s'adapter à 
cette évolution bénéfique pour tous. 

Dans nos multiples moyens d'hébergement : 
gites, campings, villages de vacances... nous devons 
voir la qualité d'accueil rivaliser avec la capacité. 

Notre devoir est de construire tous ensem- 
ble: d'améliorer et de préserver ce que dame na- 
ture nous offre. | 

Le programme est vaste mais captivant. De 
l'Union de tous dépend le plein succès. Déjà beau- 
coup l'ont compris et les résultats de ceux-ci sont 
un encouragement pour les hésitants. 

Le Tourisme dans les Landes ne doit pas 
être considéré comme un complément mais comme 
une source d'énergie profitable à toute notre éco- 
nomie régionale. 
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+ 


perpendiculaires à celle-ci la N. 626... Tous les bud- 
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Culture en serre et sous plastique 
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(voir article page 4) 


Jl nous suffit de dix signatures 
peur que neus veniens 
dans votre commune discuter 

avec veus 


de teus ves problèmes. 
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Poursuivant la rénovation sabilités jusqu'ici réservées au réunis au sein des assemblées me à partir de laquelle pon..r- 

Y fa R D 4 CT des structures de l'ÉTAT, le pouvoir central, en matière départementales et communa- ront s'élaborer suggestions st 

< Gouvernement envisage de re d'action économi que, de pla- les, des membres des syndi- recommandations de toute so:t- 

médier à une centralisation nification et d'aménagement cats ou organisations à caraz- te. 
que beaucoup s'accordent à du territoire. tère économique, professionnel REMARQUE PREALABLE : 

Puisque nous paraissons à nouveau, trouver excessive. Quelle sera l'ampleur et la social ou culturel de toute na- Il est désormais acquis que 

cest que le verdict a été favorable et qu'en Il semble que la région - au nature de la réforme de notre ture. D'autre manière généra- ni les départements, ni les 
tout état de cause il nous satisfait. Nous pas- sens le plus large du terme - organisation régionale ? Il le, toute instance organisée o1 communes, n'ont à redouter :e 
serons sous silence les appréciations favora- au sein de laquelle s'organise partient aujourd'hui à un largement ouverte qui man transfert aux instances reégi2- 
bles pour ne retenir que les critiques afin la vie économique de la Na- les orces vi ives du pays d'en festerait pour la réforme un nales de leurs attributions fon- 
d'y répondre clairement et enlever ainsi dans p do dán Re discuter, qu'il sa agisse des par- i srét construc f es nvité a damentales et trad tionnelles. 
l'esprit de certains de nos compatriotes toute EE e OOpa: RER oi aua Totau Ka Sa A a A a E a 
espèce d'équivoque. ST PE EN TPE ER PA à chacune de transfert de compétence dəs 
PREMIERE CRITIQUE L 3 ces représentations de se pro- amimisrauons centrales aux 
VOUS VOUS PRETENDEZ NEUTRE f T A L f E dd CR pla t A 23 
ALORS QUE VOUS N'ETES QU'UNE tard les travaux gouvernemen- consultations qui auront lieu 





FEUILLE GAULLISTE. 


HONORE ar 
NOTRE PRÉFET 


Cette critique se trouvant assez développée 
dans la lettre qui nous a été adressée par 
un lecteur de BISCARROSSE et que nous 
publions intégralement, mérite bien entendu 
une réponse. 





Samedi 23 septembre, vers Une telle distinction, remise 
18 heures 30, dans les salons en terre. LANDAISE à un Haut 
de la P réfect re, Monsieur le Fonctionnaire Françai 
Consul (Général d'ITALIE à jouit de l'estime et du 
Bordeaux, son Excellence Fa- de tous, ne pouvait que contri- 
brizio ARLOTTA prena la buer à donner à la réception 
er et, en des termes à la e 


Il se peut, il est même certain que la 
totalité des animateurs de VOLONTES LAN- 
DAISES, soient opposés à l'anarchie, aux 
barricades, aux occupations d'usines, uux 
grèves interminables et à l’ envahissement de 
notre territoire par des agitateurs étrangers. 


a 





17 r ' 1 
n l'honneur de Monsieur le 


tandade 


` ? L4 
s pour not tro PAYS ("pnmessl A ` ` 
q ~ nArre) Fo Mai rt Pa 
9 LV OUI 7 2 222 LA 4 C110Ci Lai une > ambiance 
, 
A 
À 


el 
MARCHÉ 5 


COMMUN 


& 
par M° J.-M. COMMENAY 


Maire de St-Sever 
Député des Landes 


2:11: "i 


Il se peut et il est même certain que 
la totalité des animateurs de ” VOLONTES 
LANDAISES ” sont solidaires des masses ta- 
borieuses rurales et en particulier des mas- 
ses PAYSANNES qui, une fois de plus sont 
amenées à faire les frais de désordres provo- 
qués par des politiciens sans valeur et sans 
scrupules. 


qui avaient amené Mon- 
sieur le Président de la Répu- m I S 
blique Italienne à élever Mon- E u 
sieur le Préfet BURGALAT N e A ns 
rang d'Officier d'« AL MERITO , ~ 
DELLA REPUBLICA ITALIA. “OP 
NA ». ” Volontes Landaises 


LA 











Il se peut et il est même certain que 
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LANDAISES” ont répondu favorablement a e 
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l'appel lancé aux FRANÇAIS le 30 Mai PAR 
dans le Canton de ST-SEVER 


LE GENERAL DE GAULLE. SI TOUTES 

CES CONSIDERATIONS FONT DE NOUS 
DES GAULLISTES, ALORS NOUS SOMMES : 
GAULLISTES, mais cela n'enlève en rien à par le Dr DUBEDAT 

” VOLONTES LANDAISES” SON CARAC- Président de la Commission du Tourisme 
TERE DE TRIBUNE LIBRE OUVERTE A 
TOUS LES LANDAIS ET LA MEILLEURE 
PREUVE QUE NOUS PUISSIONS VOUS 
DONNER DE NOTRE BONNE FOI, AMIS 
LECTEURS , est de publier intégralement la 
lettre d'accusation de notre lecteur de BIS- 
CARROSSE. 


DEUXIEME REPROCHE 
VOUS N’ETES PAS ASSEZ GAULLIS- 
TES. TROP POUR LES UNS, PAS 


ASSEZ POUR LES AUTRES, cette 
contradiction a elle seule suffirait à justifier 
notre souci de créer une presse LIBRE ET 
OBJECTIVE. A cette critique, qui est le fait 
de GAULLISTES indignés de la partialité 
et de l'absence presque totale ďd'objectivité 
de ” SUD-OUEST ”, nous répondrons que 


et des Monuments 
Le traité de Rome a pu être Mais en fait, les politiques a- 

négocié et ratifié notamment gricoles intérieures des pays 

sous la pression des milieux de la Communauté pour attein- 

agricoles. dre ce but, recouraient à des 
Mais, depuis quelques mois, méthodes diamétralement op- | 


on assiste à un certain renver- POSEES. 

sement des positions. Ce mar- L'Allemagne pouvait accor- 
ché commun dont on espérait der un prix élevé à sa faible 
merveille serait plus nocif production interieure puisque, 
qu'utile. Les responsables fran- mélangée à des produits im- 
çais en auraient attendu l'ou- portes, le prix restait convena- 
verture placidement tandis que ble pour le consommateur. 
nos partenaires auraient mis 
les bouchées doubles. 
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Il est devenu banal en @ Enfin l'aménagement 
1968 de proclamer que le des bords de l'Adour par- 
tourisme doit devenir une tiellement réalisé, permet 
des principales sources de d'accueillir chaque été de 
revenus des zones rura- nombreux baigneurs, en 
les; les Saint-Severins attendant la réalisation 
constatent bien la pro- d'un plan d'eau. 
gression croissante des ni- Mais la Municipalilé 
siteurs qui, des les beaut doit songer en outre 4 
jours, fréquentent notre préserver et mettre en 
r 


égion. Avec ses multi- valeur l'important capital 
ples richesses gastrono- 


Chila et culturelles, ta ses Monuments histori- 
s osse repr esente UN ques et ses sites 
pôle d'attraction certain. @ le site de Morlane 
Aussi la municipalité complété par de récentes 
de Saint-Sever a décidé acquisitions 
de faire porter son action paleur : 


En France, on tentait de li- 
miter l'augmentation du prix 

Une campagne insidieuse de revient en augmentant la 
semble même être menée con- production intérieure et le ren- 
tre la Communauté Economi- dement. Mais il en résultait 
que Européenne incitant les des phénomènes de surproduc- 
agriculteurs à la défiance con- tion dans certains secteurs où 


culturel que constituent 


sera mis Ħn 


notre but nest pas de faire en faveur du dans ce sens et de dévez- E E DNE PA tre cette institution. | ils se Es cs S la concur- 
GAULLISME une propagande aussi tendan- lopper et promouvoir au : FRS sF Examinons succinctement rence ces pays du ders mon- 
monument classé, doit les raisons de ce malaise. de ou des pays neufs dont les 


maximum le tourisme 


tieuse que celle que fait ” SUD-OUEST” en 
dans notre belle région. 


faveur des adversaires du GOUVERNE- 
MENT. ” VOLONTES LANDAISES ” N'EST 
PAS UN JOURNAL POLITIQUE PRET A 
TOUTES LES BASSESSES POUR JUSTI- 
FIER SON EXISTENCE ET TROMPER SES 
LECTEURS. ” VOLONTES LANDAISES ” 
VEUT CONSTRUIRE AVEC LE PEUPLE ET 
AVEC LE GOUVERNEMENT, car rien de 
durable ne pourra jamais être fait contre la 

volonté des populations, et rien ne pourra 

être fait de positif, si sans raisons et au nom 

de principes absurdes ou de mauvaise foi 

on prétend ignorer ou combattre le GOU- 

VERNEMENT que la majorité des FRAN- 

ÇAIS s'est librement et volontairement 

donné. 


prochainement faire lob- 
sise TE jet de travaux impor- 
@ initiative privée a tants; la réfection du sol, 
déja modernisé les instal- du chœur et de la toiture 
lations d'hotellerie of- vont commencer ce mois- 
frant une gamme variée ci avec la participation fi- 
pouvant satisfaire les nanciėre du département 
plus difficiles. des M. H. 


@ Les gites ruraux en @ le cloitre des Jaco- 
extension et l'aménage- bins, dont les piliers ont 
ment des résidences se- été restaurés en 1966, fait 
ondaires essayent de pa- partie d'un ensemble «e 
ter. à l'exode rural. bâtiments qui nécessitent 
@ le camping munici- des gros frais avant «łe 
pal dont le succès se con- pouvoir songer à leur 
firme chaque année est donner une utilisation de 
amélioré et modernisé, Musée ou de centre socio- 
bientôt une piscine vien- culturel ; l'aménagement 
dra compléter l’ensemble de la salle capitulaire et 
sportif de Saint-Sever. (Suite page 6) 


On a cru certes qu'en élar- charges sont plus faibles. 


gissant le cadre du marché, En outre, le Marche Com- 
chacun y trouverait facilèment mun agricole devrait se con- 
son compte : la France allait solider entre les deux grandes 
devenir le garde-manger et le puissances économiques re- 
grenier de la communauté. présentées par l'U.R.S.S. et les 
Mais, en cours de route, on a U.S.A. Mais, au plan des struc- 
constaté que les choses n'é- tures, l'exemple des deux 
taient pas aussi simples. Tou- Grands apportetil réellement 
tes nos productions ne pou- des éléments décisifs transpo- 
vaient satisfaire directement sables dans la politique de la 
les goûts alimentaires de nos C.E.E.? 


partenaires; par ailleurs, le En dehors de l'U.R.S.S., il 
coût en était trop élevé pour n'existe nulle part au monde 
une clientèle dont l'« approvi- des unités de production aussi 
sionnement était assuré, pour vastes. Mais aujourd'hui la 
une large part, par des impor- presse spécialisée fait état 
tations à bas prix. d'un certain retour à la pro- 
De plus, le traité de Rome priété ou à l'usage privé des 
avait pour but d'assurer aux moyens de production. 
agriculteurs un revenu décent. 


me CS 


René REYGASSE 
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Nouvelles 


VOLON TES LANDAISES 


Face au Drame Agricole 


A da ue 1 A LLS ET. : 
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@ 7 ; 3 rétablir la situation le Gouver- (Suite de la page 68) Octobre, j'exposerai dans le Les hommes au pouvoir : 
S n O u S e Cr l t. na 9 nement prit la decision de à la caisse locale de CREDIT dêtail le fonctionnement de cet Depuis le début de cette année 
€ : , © créer la Caisse des Prêts Agri- AGRICOLE, qui connaissant important organisme Qui per- M. Dubcek, secrétaire général 
RS Réponse de la page 2 3 * coles. l'annuité de désendettement de Metira aux LANDAIS une fois du parti communiste, promo- 
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pas parce que M. SALE- mots qui se contredisent. elle pourra lui consentir de TES are Dee 2 Re M A E 


FRAN est anti GAULLISTE 
qu’un « LANDAIS DU BRE- 
SIL» n’a pas le droit de 
dire ce que l’on pense de la 
FRANCE en AMERIQUE- 
DU SUD. La longue citation 
de M. Walter LIEPMANN 
qui est le critique N° 1 aux 
ETATS-UNIS en matière de du. 
politique internationale é- 
tant d’ailleurs une preuve 
indiscutable de l’exactitude 
des affirmations de Mon- 
sieur MAINGU 

En ce qui concerne les in- 
jures contre le REGIME, 
nous saurons bien vite si M. 
SALEFRAN a raison. En 
effet, si le REGIME est tel 
que le qualifie M. SALE- 
FRAN, ce dernier ne man- 
quera pas de faire l’objet de 
poursuites judiciaires, ete... 
Mais non, M. SALEFRAN ne 
risque rien et il le sait très 
bien et là est l’explication 
de sa diatribe déplacée. 


Quant à la fin de la lel- 


rien dire mais- elles 


de 2 ans, 


battre et qui 


me atomique, n’a rien 


« subversive ». 


tion subversive est 


dre 
celle de l’envahisseur. 


Communistes Français, 


Leurs phrases ne veulent 
nous 
font rire. Comme je pense 
que M. SALEFRAN a plus 
nous ne pouvons 
plus rire de ses affirmations 
mais en être profondément 
attristé pour lui bien enten- 


En effet, une armée clas- 
sique qui est faite pour se 
ne pourrait 
absolument rien contre une 
force militaire dotée de Par- 


commun avec une action 
L'action sub- 
versive n’a rien de commun 
avec l’armée classique. L’ac- 
menée 
par un petit groupe d’hom- 
mes spécialisés causant plu- 
sieurs langues sans le moin- 
accent et en particulier 


Quant à la lutte contre les 


ne pense pas qu'elle puisse 
être menée et gagnée par 


Une pareille création ne coù- 
te pratiquement rien à l'ETAT 
car pour jouer son rôle la Cais- 
se des Prêts Agricoles n'a bs- 
soin que d'un nombre restreint 
de fonctionnaires subalternss, 
sons spécialisation aucune, 
qui peuvent très bien être pré- 
levés dans différents services 
de l'administration DEPARTE- 
MENTALE ou CENTRALE et 
placés pour un certain temps 
en service détaché. 
FONCTIONNEMENT 

Tout d'abord, les Agricul- 
teurs désirant bénéficier des 
avantages de la Caisses des 
Prêts Agricoles en font la de- 
monde et ils sont immédiats- 
ment invités à présenter leur 
bilm qui doit obligatoirement 
comprendre 

a) la valeur des biens im- 
mobiliers et mobiliers ainsi que 
du cheptel vif et mort; 

b) le bilan de l'exploita- 
tion, recettes et dépenses, bi- 
lan dans lequel ne seraient 


de 


je 


nouveaux prêts. Tous ces nou- 
veaux prêts seront alors privi- 
légiés et il ne sera tenu aucun 
compte des prêts pouvant 
après la date du désendette- 
ment être consentis par des 
particuliers ou des organismes 
privés. 


Cette opération dite de dé- 
sendettement qui est en som- 
me une opération de renflous- 
ment de tous les agriculteurs 
en difficulté, mais dont l'ex- 


ploitation deviendra très renta- 
ble suppose la mise en place 
de deux organisme. La Caisse 
des Prêts Agricoles et les So- 
ciétés Agricoles de Prévoyan- 
ce. Dans le N° du Samedi 12 


MOYENS Agriculteurs Landais 
que s'ils répondent à l'appel 
que dès aujourd'hui nous leurs 
lançons, tout peut être réglé 
en moins de six mois. 

Afin de ne rien laisser au 
hasard, afin de pouvoir infor- 
mer tous les agriculteurs et ré- 
pondre à toutes les questions 
qui me seront posées, je vais 
entreprendre à dater du SA- 
MEDI 5 OCTOBRE, une série 
de réunions d'informations, 
afin d'activer la mise en mar- 
che de cette importante réfor- 
me qui peut et doit être tentée 
d'abord dans les LANDES, -et 
ensuite étendue dans toute la 


FRANCE. 


l4 divisions pour l'armée de 
terre. 


Options politiques : La chute 
de M. Novotny (5 janvier 1968) 
portisont d'un stalinisme inté- 
gral, secrétaire général du P. 
C. depuis 1953, et président de 
la République depuis 1957, a 
précipité le pays dans une va- 
gue de libéralisme qui fait de 
la Tchécoslovaquie le satellite 
le plus «indépendant» de 
l'Europe de l'Est Néanmoins, 
le régime reste tributaire de 
l'URSS. non seulement sur le 
plan politique et économique, 
mais encore militaire. 


Population : 15 millions d'ha- 
bitants. 





LA SITUATION ECO 


À la veille de la rentrée, les 
considérations optimistes pa- 
raissent l'emporter nettement 


nement injustifiés, mais cepen- 
dant réels, quant à la valeur 
de noire monnaie par rapport 





et de vente, compenser les 
lourdes pertes des semaines 
précédentes. 
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R a 7a de l'action subversive pour pas compris les annuit és d' sur les considérations pessi- aux monnaies étrangères. On peut penser que cet ef- 
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NE. En effet M. SALEFRAN moyen, lutter et mettre fin c) le montant et la nature Sans doute des préoccupations optimistes- sont faites tes bas niveau des stocks, 
demeurent-elles. alors que les possibilités de ia 


nous propose pour la dé- 
fense de notre territoire et 


à certains égoïsmes qui pro- 
voquent et justifient le com- 


des dettes, les taux d'intérêt, 
le tout en deux parties ; 
les dettes échues ; 


À la suite des événements 


Face à ce bilan préoccupant 
on peut présenter des consta- 


consommation sont relative- 


ment importonies. 


la lutte contre le PART, murisme. Mettre fin à lé- a) 
` .. . . s A T H { il 1 ’ . ; 
COMMUNISTE : <une ar- 991SME inhumain, tel sem- b) les créances non parve- °% a a i es tations optimistes. 
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| s ble devoir être le dernier et nues à échéance. COUP D LE INR En premier l'on n'a point Tout sera affaire de confiance 


mée classique entraînée à 


plus beau combat du Géné- 


Ce premier travail irès sim- 


la hausse des salaires, a Jdi- 
minué la capacité de produc- 


assisté à une flambée des prix. 


Dès lors, comparant les pré- 


la guerre subversive Ine ‘ $ + 
ere i Si > À ou ral de Gaulle. En CE qutl me ple en soit mais capital TrA tion pereis notamment Des hausses réelles onti ete eY- y à 
| ne q lité des mois antérieurs a śté © S aperçoit que, dans urs 
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est en 
qu'il réussisse. 


songer aux enfants qui vers 
Pâge de deux ans vous font 
de longues conversations en ~ 


AVIS AUX PERSONNES 
EN QUÊTE D'UN EMPLOI 


Service Départemental de la Main- Œuvre 
des Pr de reci.crche actuellement les employés 
el ouvriers ci-dessous désignés. 

— Mécanographe connaissant machines 

OLIVETTI et BURROUGHS 
Plombier zingueur 
Peintre pistolet électro-statique 
Mécaniciens autos 
Réparateur machines agricoles 
Soudeurs à Parce 
Manœuvre spécialisé connaissant travail 
du bois ei de la soudure autogène 


Chaudronnier formeur tous métaux ou 
peintre hautement qualifié (administrat } 


Manæuvre maçon 





DU TRAVAIL ET DE L'EMPLOI DES LANDES 
Cité Galliane à MONT-DE-MARSAN 
rér 13.75 et13.76 
BUREAU DE MAIN-D'ŒUVRE - Saint-Pierre à. DAX 
TÉL. 7.41 
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Agriculteurs: Voilà ce que donnerait 
l'opération de désendettement 


serait ramenée à 
5.600,00 
2.800,00 
1.400,00 


Une annuité de 
17.220,00 
8.600,00 
4.300,00 
EE 
Imprimerie CASTAT 
Aire-sur-l'Adour - Téléph. 43 
Mont-de-Marsan - Téléph. 222 


mon pouvoir pour 
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“«Volontés Landaises »... 


„votre Journal! 


avantage : 
19) Connaître la rentabilité 
exacte de l'exploitation déduc- 
ton faite de toutes les dettes. 
2°) connaître le montant exact 
de l'endettement de chacun. 
Si ce premier travail appor- 
te la preuve que l'agriculteur 
une fois désendetté peut vivre 
normalement du produit de 
son exploitation, il est alors 
procédé au désendettement. 


La Caisse des Prêts Agrico- 
les procède au rembourse- 
ment des créanciers « privés » 
en obtenant dans certains cas 
bien définis des abattements. 


Une fiche définitive de YA- 
griculteur est alors établie, ce 
dernier n'a plus qu'un seul 
créancier, la Caisse des Prêts 
Agricoles qui a absorbé toutes 
les anciennes créances et les 
a fondues en une seule. Ce 
prêt dit de désendettement est 
alors consenti pour une durée 
de trente ans et à un taux d'in- 
térêt très réduit 2 %. 


par les récents événements de 
_mai et de juin, l'économie fran- 
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est, plus qu'avant, sensible à 
la pression des prix étrangers. 
C'est ce qui ressort notam- 
ment d'une étude réalisée par 
le Comité de contact des con- 
sommateurs de la CEE. sur 
la situation des prix agricoles 
et industriels dans le Marché 
Commun. Les experts du Comi- 
té de contact, qui regroupe 
tous les organismes de con- 
sommateurs de la C.E.E., cons- 
tatent l'existence d'une énorme 
disparité entre les prix de ven- 
te d'un même produit dans les 
six pays de la Communauté. 
Fait à retenir : dans un grand 
nombre de cas les prix fran- 
çais sont les plus élevés. 

C'est ainsi que pour six des 
produits industriels de grande 
consommation qui ont fait l'ob- 
jet de l'enquête : le lait en bot- 
te, la poudre à lessiver, le bas 
nylon, la pellicule photogra- 
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moyennes et cote entrepri- 
ses. Alors que la régression 
du chômage était en vue, on 
peut craindre le maintien d'un 
nombre de chômeurs compa- 
rable à celui que nous con- 
naissions au début de 1968. 

Par ailleurs les hausses con- 
sidérables des charges budgé- 
taires résultant des augmenid- 
ions consenties en matière da 
traitements, de pensions, sars 
oublier l'augmentation des sa- 
laires à l'intérieur des entrepri- 
ses nationales, qui se traduit 
par une augmentation considé- 
rable des subventions, aboutis- 
sent à un déficit budgétaire 
qui ne pourra pas être com- 
pensé par l'amélioration des 
recettes fiscales. Or, on sail 
que tout déficit budgétaire im- 
portani pose un problème mo- 
nétaire. 

Ce problème monétaire 52 
trouve d'ailleurs déjà posé pt 
une certaine défiance des pos- 
sesseurs de capitaux, défian- 
ce qui s'est marquée par un 





également énormes. Les Fran- 
çais achètent leurs réfrigéror 


plus chères, selon que le mo- 
dèle est français ou italien. 


Une leçon à tirer ` 


Par contre, les prix français, 
dans le domaine agricole, sont 
extrêmement compétitifs. Le 
pain blanc est de 41 % moins 
cher en France qu'en Allema- 
gne. Le prix de vente de la 
viande bovine est de 48 % 
plus élevé en Italie, et de 57 % 
en Allemagne qu'en France. 

L'énorme disparité révélée 
par l'enquête du Comité de 
contact des consommateurs 
européens, qui, rappelons-le, 
participe aux travaux de la 
Commission de Bruxelles, mon- 
tre à quel point les entreprises 
européennes ont encore des 
outils de production et des cri- 
tères de productivité différents. 


fortement compromise. Il n'en 
demeure pas moins que la 
disc ipline des producteurs, ia 
qualité des efforts du commer- 
ce et la concurrence étrange- 
re ont été de très utiles freins, 
et tout laisse prévoir que laz- 
tion de ces freins se poursui- 
vra dans les mois à venir. 


Nous avons, d'autre part, 
assisté, au moins avant la né- 
riode des congés, à une repri- 
se très nette de la productior 
et des exportations. 


Tout se passe, ou plutôt tout 
s'est passé en juillet, comme 
si, du côté des chefs d'entre- 
prise comme du côté des tra- 
vailleurs, on avait voulu, par 
un effort accru de production 


large mesure, tout sera affaire 
de confiance. 

Si, dans l'ensemble de la vis 
économique, ceux qui sont res- 
ponsables prennent conscien- 
ce des grandes possibilités qus 
l'acquis des années antérieu- 
res conserve à notre produs- 
tion, à note commerce et a 
nos exportations, et si, par 
ailleurs, un plan d'ensemble 
de redressement des finances 
publiques accompagne le bud- 
get de l'année 1969, on peut 
penser que l'économie fran- 
çaise dominera le très grave 
trouble apporté par les jour- 
nées de mai à sa croissance, 
dont on ng dira jamais assez 
qu'elle est la condition indis- 
pensable di progrès social. 





Nouvelles brèves... 


LA PUISSANCE DOMINANTE 
L'U. R. S. S. 


rection collégiale - Brejnev, se- 
crétaire général du parti, 67 


d'un armement thermonucléai- 
re capable de dissuader n'im- 


‘de la Chine. 
Options politiques : 


- à l'intérieur : légère libéra- 
lisation du régime, surtout 
dans le domaine économique. 

- à l'extérieur : politique de 

détente en direction des Etats- 
Unis, malgré l'appui apporté à 
Hanoï, de l'Europe occidenta- 
le et en particulier avec la 
France. Tension avec la Chine 
de Mao. Intransigeance à l'é- 
gard de toute tentative de dé- 
gel de la question allemande. 
Léger libéralisme à l'égard des 
satellites de l'Europe de l'Est. 
Mais l'affaire tchèque pourrait 
entraîner un durcissement de 
la position soviétique à l'égard 
de toute l'Europe de l'Est. 

Population globale : 

223 millions d'habitants. 


LES PUISSANCES 
DISSIDENTES 


LA YOUGOSLAVIE 


— Tapissier Une fiche de l'agriculteur déficit de notre balance des l 
— Charpentier désendetié est alors transmise comptes et des doutesceriai- Les hommes au pouvoir. - De- a P e aeaye Kep 

M puis le limogeage de Nikita e 

eS nesa T Krouchichev, fin 1964, une di- ‘ft du camp socialiste, chef 
du parti communiste yougos- 


lave depuis 1937 et aade 


— Ouvrier agricole sachant cond. tracteur Je la Réoubl S ; 
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Dubcek. 
Population : 20 millions d'ho- 


Pour tous renseignements complémentaires, se çaise a subi, sur le plan exté- porte quel adversaire, qu'il 
présenter, écrire où téléphoner rieur, le contrecoup de l'augr- Cr Gl- 7o pius me es F s'agisse, au nord et à l'ouest, Saon, 
à la DIRECTION DÉPARTEMENTALE mentation de ses charges : elle a e e dre de l'alliance Atlantique, & lest — 3. 
chines à raq o L'ALBANIE 


Les hommes au pouvoir. Le 
secrétaire du parti communis- 
te albanais depuis sa fonda- 
tion en 1941 et le président de 
la république albanaise depuis 
1946 M. Hodja, un ancien 
professeur de français de 58 
ans. 

Armée : 38.000 hommes. 

Options politiques : M. Hod- 
ja n'a pas renié la ligne sta- 
linienne. Dans le conflit sino- 
soviétique, l'Albanie a pris fait 
et cause pour le régime de 
Mao Tré Toung. Bien qu'elle 
en soit toujours membre, l'Al- 
banie a été tenue à l'écart de- 
puis 1961 du véritable fonc- 
tionnement du Pacte de Var- 
sovie. 

Population : 
bitants. 


(1) L'Albanie vient de se retirer du 
parti. 


2 millions d'ha- 


